
S- 1GAZ-ETB DES- CAMPAGNile

Acte our As protection des, oiseaux Insectivores et autres,
ia es à Iá'grlcuItureë , .

án:linné le O Juin 1,64)
Considérant que la destruction des oiseaux insectivores c8t

prejudielableA l'agriculture, et qu'il :est inutile et cruel de tueY'
et prendre les.oiseaux chanteurs et:autres petits oiseaux : à ces
causes, SaMajesté,- par et de l'avis et du consentement du con-
seil législntif et ded'asnemblée législative du Canadn, décréte ce
qui suit:

10; Il est défendu de tirer, détruire, tuer ou blesser ou de cher-
cher à tirer, déirnre; tuer ou blesser nucune espèce d'oiseau quel-
conq a, sauf et excepté les nigles, faucons, éperviers, et autres
oiseaux de la famille des aigles, pigeons sarvvges'tourtres,) les
ftiiitlns.pGeleuis, coí-heaux et çornelles,-entre le premier jour
de mars et le-premier jour d'aoûtde c'haquC année.

,o. Il est'déféndu de prendre, acheter, vendre, exposer en vente
ou avoir en sa po"sscssion .aucune espèce d'oiseaux quelconque,
s-jiif et excepté les espèces ci-dessas énumérées; ou de tendre
en tout oi 1en partie aucun filet, trébuchet, piége, collet, ange, ou
nucun mécanisme ou engin, ai-moyen duquel aucun oiseau quel-
conque, sauf et excepté les espèces ci-dessus énumérées, pourra
être tué ou.pris, entrele premier jour de mars et le premier jour
diaot de'chlîmque année.

30. Il estUdéfendi -d'enlever les nids. blesäer ou avoit eh sa
poýsession ou détruire les petits ou oeufs d'aucune e 5pèce d'oi-
seau quelcon'que. excepté ceux des aigles, 'faucons, éperviers, et
autres oiseaux de -la famille des aigles, et des martins-pêcheurs
entre le premier jour de mars et le premier jour d'août de chLique
année.

40. Pourvu toujours qire le présent acte ne s'appliquera pas
aux' oiseaux importés ni aux o:seaux domestiques ou oiseaux
communément-appelés volailles - il ne s-ra pas non plus défendu
d'aeheter. tendre, exposer en vente ou avoir en sa possession au-
cuni oiseau pris hors de la saison de prohibition ; mais la preuve
qu'e tel dlsejiu n été ainsi pri-i sera entièrement à la cbargo du
prévenu dont le sertrent seul suffirn;

Iràcédô contre la météorisation

La météorsatlon, tympanite des ruminants,enflure abdominale,
éprouve souvent les cultivateurs. Eile provient de plusieurs
cautes ; enfte ntres, de certnines légumineuses patuirées, nom-
n&ment laluerne et le tiéfle. Sou action est fort singulière, car
elle varie suivatrt leglieux, lés cultures, les saisons, les heures

du¯jouir, l'itn du diel et des anlifiaux: Nuflle habituéllement sur
eeuneu- béies et même sur quelques ndultes', elle est violente,

nieme foudroyante, sur celles qu'ont altérées le travail, la acta-
tiern ou quelque légion organique. Les accidents les plus ordi-
nairvm ont lieu dans les nrprèi-midi, quand la tempérai lire est la
plus ebaude et l'herbe la plus sèche.

Un troupeau qui pacage sur un nrpent de trèfle en le traver-
ant, sans s'y planter, en sort communément sain et snuf; mais
pour peu qu'il s'y arrete, que le gardien soit nonchalint, les ef-
fets se montrent bientôt sensibles et dè lors dangereux.

Le plus fréquemmunt'c'est une bête qui s'échappe du ptturnge
tondu et aride, pour tomber sur un trèfle, gnzon frais et dur. Ce
fruit qu'elle sait défendu, et quîela 'dent du chien ou le bâtona
du berge vont lui ravir, elle se hâte d'en faire de grosses et ra-
pides gorgées. Elle accélèrp et elle nasure toute à la fois as perte.

Il est rare qu'on s'nperçoive immédintement dn'terrible symp-
tôme, et d'ailleurs le berger, que d'ordinaire il compromet, n'est
guère pressé de le sigrnailer. Quelque peu qu'il tarde, il aggrave
sa conditio n; il a le temps de voir ledesordre croitre, empirer et
triomph r.

L'administration des remèdes. étant en' général bien difilcile,
quelqoefois'ireþrossible les rend nécessairement incertains'; il en
résulte u e défaveurqui suscite 'de nouveaux moyens, dont le
crédit ne brille pas davnnt'age ; plus il y en a et noina on s'y fie.
Ainsi leur multiplicité; dans les cas- pressants, npp'orte' plus de
confusion que de secours ; mieux vaudrait n'en avoir qu'un et
qu'il fut bon. -- ''' " ' .' ' ' t

Le principal consiste'dans l'expulsion des gaz qui gonflent' les a
flancs conîmeauu balloni ou recommande' su'bidiairement:deles
faire rendre' par Ili bouche; en introduisant' Une baguette dans le f

râmen.par l'œsophnge, ou bien en plaçant au fond du palais uns
miatière propreà. exciter Ie mouvement des' mAcl'oires Ernfin,
l5r'sque a médistension de la panse est excesPii et la suffocafionl
imminente, on conseille de faire'sur le ftame. gauche une ouvut
ture pour.fourdir une iesue au gaz; Cenmoyen, très¡eflcace snzls
contredit, n'en est pas mos des pîus périlleux, opér-éanoppor-
tunément ou maladroitement par des hommes étrangers A lapra-
tique de l'art.

Si donc chicun a son remède qu'il vante, j'ai usri naturelle'
ment mon secret, et l'idée m'est aujourd'hui venue de le propo'
ser à mon jour.'

Me promennnt un dimanche, par une soirée d'été, j'entrai cher
un riebe paysan, de mes bons nmis, et je me mis à eauser, ayea
lui dans son salon, c'est à dire dans sa vaste cuisine. Pendaet ce
tempstlà, une de ses filles gardnit un troupeau de chèvres, dans
une prairie voisine, et que que jeunes gens, suivant les.us et
couiumes, étaient allés lui offrir leurs servires ; ils)l'aidèrent si
bien avec leurs joyeux et galants propos, qu'une des ebèvres s'é-
elipsa sans que lor s'en aperçut. On n'apprit sa fuite qu'en la
voyant revenir, sortant d'un ehamp de trèfle, et se dirigeant, toute
ronde et chancelante, vers la funtvine, où son début fut de se
jeter dedans, la tête première. Les garçons inecourus la retirèrent
de l'eau et l'étendirent inanimée sur le bord, puis, dans leur liu-
rue'r' bouffonne, ils la chargèrent sur une civ:ère et vinr'ent, avee:
de bruÿnntes risées la déposer nu milieu de la cuisine de nutre-
conversation. La.béte, dégoutante d'eau et résonnant comme nry
tambour, roula sur le plancher sahs donner aucun signe de vie'.
Etntit-elle ataraly'ée. aphyxiée ou réellement morte'? on nu le sa
vnit ; et ce qu'il fallait faire, on ne le savait encore moins.

Une inspiration me vint. Nous avons là. leur dis-je,run beart
sujet d'expérience ; nous ne risquons rien puisque la maiad'e este
sinon truse dur moins condamnée. Dans tous le- caIs, il n'en-
coûtera guère. Vite si aeringue de la muison et à l'œuvre " Ori
npporta la seringue, armée de sa canule, et l'une des filles s
chargea de la manouvrer.

Il s'ngissait d'iutroduire la canile dans le fondement, besogne
qui fut a-sez ardue, tant le canal se trouvait resserré ; il Agis-
sait ensuite de retirer le piston, ce qui n'exigea pas moins de vi-
gueuf ét d'rdresse. Cela fait, la seringue, pleine de gaz fétides,
fut déchargée par la fenêtre, On retira deux, trois, quatre fois, et
graduellement avec plus de faellhé. A. la cinquième ou sixième
aspiration, un long et plaintif bêlement retentit sur le plancher,
et eut pour écho une explosion de fou rire. Décidément l'animal
respirait encore, et bientôt nons' en eûmes une preuve de plus
dans des frissonnements convulsifs. Il valait donc la peine qu'on
lui appiiquât sur le dos une couverture pour la rbchauffer, et
qu'à cet effet on le mit debout. En conséquence, les jeunes gens
la relevèrent et lui servirent d'nppui, car ses jambes amnsi que sa
léte demeurèrent inertes et pendantes.

On fit jouer de nouveau li petite pompe, et deux otitroie r-ou-
veaux coups de piston occasionnèrent l'évacuation de quelques
durs crottins, suivis d'un verseument d'urine. Pendant que nous
étions dans la muette contemplation de ces prodromes de lacure,
voilà que brusquement, à l'improviste, une espèce d'ouragan,
avec un siflement prolongé, sortit snontanément de cette outre
d'Eole. Le débordement fut instantan6 et complet ; en même
temps, les pieds appuyèrent sur le sol, et la chèvre se sontint sur
ses jambes. On pompa encore une fois, et on allait généreuse-
ment récidiver, lorsque soudain la couverture sauta en l'air, et la
malade, en deux ou trois bonds, franchissnit la porte restée ou-
verte, courut ou galop à la recherche de ses compagnes

La malndie n'eut pas d'autres suite-, :et l'on conserva long-
temps la bête, jouissant d'.une santé florissante.

Le traitea;ent, y compris les nombreux entr'antes, ne dura pas
une demi-heure. ' -

L'expérience avait réussi ; tous les assistants l'apprécièrent et
ne l'ont pas oubliée.

Pour mon compte, depuis lors, je n'ai pas usé d'autre remède
contre les gonflements, et je m'en suis constamment bien trouvé.

La seringue est, à la'campagne, un meuble indiepens'rable dans
oute:famille, et principalement dans toute exploitatiop«; elle y
st toujours sous lamain, dansuri-'coin bien' connu 'et prête A
onctionner. Avec elle'il;n'est be'som que d'une:'personne, d'une
'emme, d'un enfanit.ù'la'rigueur; pour démétéoriser-unboeuf, La
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